
analyses in this chapter: tax cases using the nonunanimous dataset. However, the
authors also include a new dummy variable in the model for the union ~but not the
tax! cases: whether a justice had previous and lengthy experience in the private prac-
tice of law. The private practice variable is found to be significant for union cases
using both datasets. The authors assert that, “in the union0management area at least,
private legal experience serves as a useful surrogate for explaining ideological con-
flict” ~170!. In other words, the authors argue, even though the ideology variable is
not significant in union cases, the private practice variable does demonstrate that
significant attitudinal decision making exists in economic cases at the Canadian high
court. However, using the private practice variable as a stand-in for the standard ide-
ology variable is debatable, because, as a dummy variable, it is a relatively crude
measure compared to the more elaborate standard ideology variable.

Overall, the question of whether Canadian high court justices tend to adjudi-
cate cases based upon ideological factors is subject to several interpretations. In the
conclusion, Ostberg and Wetstein include results using both the standard ideology
variable and the private practice variable in their summary table, and state that the
results provide “strong evidence that attitudinal decision making is prevalent in the
post-Charter Court” ~215!. If one accepts that the judges’ private practice experience
is indeed a valid surrogate for judicial ideology, then this conclusion is justified, as
statistically significant results were obtained for ideological voting in four of six areas
of law. However, if only the standard ideology variable is included in the results, then
it is only in the area of criminal procedure ~and nonunanimous tax cases! that strong
evidence of attitudinal voting is observed at the Court. This interpretation of the data
would lead to the conclusion that attitudinal decision making at the Court may be
largely limited to criminal law cases. However, this alternative interpretation is not
meant to dispute the conclusions in the book; rather, this observation is meant to
buttress the authors’ claim that ideological voting by Canadian judges may be con-
siderably more complex than previously assumed. Overall, Attitudinal Decision Mak-
ing in the Supreme Court of Canada offers a number of challenging observations
regarding the Canadian Supreme Court, the Canadian judicial process, and the atti-
tudinal model in comparative context. It is required reading for scholars of the Cana-
dian high court, but will present much of interest for general public law scholars.

DAVID L. WEIDEN Indiana University-Purdue University Indianapolis

La politique culturelle en Espagne
Lluis Bonet et Emmanuel Negrier ~dir.!
Éditions Karthala, 2007, 180 pages
doi:10.10170S0008423908081183

Fruit d’échange d’idées entre les meilleurs spécialistes espagnols de différents
domaines concernés, l’ouvrage La politique culturelle en Espagne met en valeur
quelques thèmes importants à l’égard de ce sujet. Point essentiel, les auteurs se fix-
ent comme objectif d’aborder les politiques culturelles sous plusieurs angles complé-
mentaires : leur histoire, leurs divers secteurs et territoires, et leurs perspectives
actuelles.

D’abord, Xan Bouzada analyse le chiasme espagnol et la gouvernance plurielle
de la culture. Dans le but de nous faire comprendre le thème de la gouvernance dans
ce contexte, l’auteur met en question l’originalité spatio-temporelle de la politique
culturelle espagnole. D’un point de vue sociohistorique, Bouzada met l’accent sur
l’histoire des relations entre l’Espagne et la France. Il avance que la politique cul-
turelle en Espagne a progressivement donné naissance à un modèle qui s’inscrit en
rupture relative avec le modèle français et donne lieu ainsi à une gestion spécifique
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de la diversité qui le distingue également d’un réel modèle fédéral. Par le biais de la
figure du chiasme, Bouzada parvient à mettre en lumière les différences entre les
politiques française et espagnole et il explique le poids des politiques culturelles des
Communautés autonomes face à celles de l’État en Espagne, comparativement au
niveau de décentralisation qui définit encore le système actuel français. Cependant,
l’explication de l’auteur n’est pas facile à comprendre si l’on n’a pas une bonne con-
naissance du sujet abordé. Qui plus est, l’auteur semble très intéressé à étudier les
influences mutuelles entre les politiques culturelles en Espagne et en France, mais
n’explique pas pourquoi l’exemple d’autres pays ou territoires européens plus ou moins
influents, telles la Bretagne, l’Allemagne et l’Italie, ne pourrait représenter des com-
paraisons intéressantes.

Pau Rausell présente le chapitre Économie et politique du patrimoine. L’auteur
s’intéresse à l’analyse des politiques du patrimoine. Il met notamment l’accent sur
les outils d’intervention du gouvernement et les perspectives d’action publique. Pour
ce faire, Rausell s’attarde à deux perspectives instrumentales différentes, avec des
finalités distinctes : les études d’impact économique des biens culturels et les études
sur la disposition au paiement. Bien que source d’inspiration sur le sujet, Rausell
accorde plus d’attention à la description des instruments de politiques du patrimoine
sans pourtant tenter une classification de ceux-ci. Rausell, croyons-nous, aurait dû
parfaire notre compréhension du sujet de l’action étatique dans ce contexte, tout en
présentant une typologie des instruments des politiques du patrimoine. Celle-ci pour-
rait comprendre les instruments substantifs, qui indiquent le degré de l’intervention
du gouvernement dans la société, et les instruments procéduraux, qui accentuent le
degré d’influence du gouvernement sur les membres de la société civile et sur les
citoyens ~Howlett et Ramesh 1995, 2003!. Rausell aurait ainsi pu analyser où se situe
exactement l’action publique espagnole.

Anna Villarroya analyse Les politiques du spectacle vivant en Espagne, leur
cadre légal et leur dynamique d’évolution. L’auteure étudie ainsi la relation entre
l’administration publique et le théâtre, la danse et la musique, qui a évolué au cours
des vingt dernières années en Espagne. Villarroya réussit à bien évaluer les change-
ments survenus dans les priorités du gouvernement populaire et socialiste depuis les
années 1980 jusqu’au nouveau contexte de globalisation, mais elle ne tente pas de
théoriser ces changements. Elle aurait pu proposer le modèle théorique qui a pour
rôle de bien expliquer l’évolution de la relation entre les différents régimes poli-
tiques et l’intervention publique en matière de spectacle vivant, notamment par le
biais de l’approche de «Path Dependency» ~Pierson, 1993, 2000, 2004! ou de celle
du «Punctuated Equilibrium Model» ~Baumgartner et Jones, 1993!. Un autre élé-
ment digne de mention dans l’étude de Villarroya concerne les variations territori-
ales dans la mise en œuvre des ressources et stratégies pour le spectacle vivant, en
fonction des différentes Communautés autonomes. En outre, l’auteure a réussi à intro-
duire des idées intéressantes tout en ayant recours aux données quantitatives, qui ont
pour effet d’améliorer la compréhension du lecteur.

Dans son article intitulé Le soutien gouvernemental aux industries culturelles :
intérêts domestiques et globalisation, Lluís Bonet analyse les politiques de soutien
aux industries culturelles. L’auteur nous livre une analyse spatio-temporelle des
politiques espagnoles de soutien aux industries culturelles, des secteurs clas-
siques ~livre, cinéma et audiovisuel! jusqu’aux industries émergentes ~multimédia et
Internet!. L’évolution dynamique de ces politiques renvoie à trois facteurs : la nature
de ce secteur qui produit et diffuse des biens et des services à caractère symbolique;
la rapidité avec laquelle les technologies de l’information et de la communication
bouleversent l’industrie culturelle; et la globalisation affectant ainsi non seulement
les acteurs et les marchés culturels, mais également le contenu des politiques. L’auteur
est parvenu à nous présenter le cas spécifique de l’industrie culturelle espagnole
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en mettant l’accent sur les économies de localisation et la concentration d’entreprises,
et sur la globalisation des contenus. Bonet avance que l’élaboration d’instruments
spécifiques de soutien et de stratégies différenciées, adaptés aux diverses réalités
que l’on prétend soutenir, est la bonne réponse au paradoxe des intérêts domestiques
et de la globalisation. À partir des données espagnoles, Bonet enrichit notre com-
préhension du processus de concentration des entreprises et de globalisation des
contenus, tout en les situant dans le contexte européen et latino-américain. Par
ailleurs, la lecture de cet article nous porte à nous demander si une analyse de la
dimension méditerranéenne et des rapports avec le monde arabe, notamment après le
Processus de Barcelone en 1995, pourrait s’avérer intéressante à présenter dans ce
contexte.

Fernando Vicario retrace l’évolution des relations culturelles entre l’Espagne et
l’Amérique latine depuis le franquisme jusqu’à la période contemporaine. L’auteur
nous convainc que l’Espagne vient de changer radicalement de cap avec l’arrivée du
gouvernement socialiste. Cet article représente une contribution considérable, dans
la mesure où il parvient à présenter les ressorts et la recomposition d’un référentiel
hispaniste tout au long de cette période d’étude. Qui plus est, l’auteur met l’accent
sur l’émergence d’une politique ibéro-américaine fortement dépendante de l’agenda
politique espagnol et articulée sur des intérêts industriels. Une analyse plus étendue
des rapports entre l’Espagne et les États-Unis mériterait toutefois d’être faite.

Arturo Rubio propose un article intitulé Trente ans de ministère de la Culture
en Espagne (1977–2007) Transition démocratique et alternance politique. L’auteur
étudie l’évolution des politiques culturelles espagnoles tout en expliquant ce que fut
le legs de la dictature franquiste jusqu’à l’arrivée du gouvernement socialiste. En
guise de rétrospective, Rubio présente les trois alternances du ministère de la Culture
en Espagne depuis la fin des années 1970 jusqu’à nos jours. L’auteur s’intéresse à
théoriser ces alternances, de façon peu convaincante par ailleurs, décrivant leur déve-
loppement sur le plan de la politique culturelle espagnole. En conclusion, Rubio mon-
tre que l’évolution des politiques est une évolution beaucoup plus incrémentale,
caractérisée par un faible renouvellement des discours, limitant ainsi les change-
ments d’orientation en matière de politique culturelle nationale. Selon Rubio, les vrais
raisons de ce problème renvoient à la faible cohérence idéologique des politiques
socialistes lorsque le PSOE gouverne et à l’impossibilité durable d’appliquer les pos-
tulats néolibéraux lorsque le Parti populaire est au pouvoir. Par ailleurs, une conclu-
sion intéressante à retenir de l’analyse de Rubio, c’est que trente années de démocratie
ont servi à transformer le rôle de soutien à la culture de l’État, mais ne lui ont pas
permis de se positionner en leader du système public de la culture en Espagne, ni
d’être à la hauteur des politiques suivies par d’autres pays européens.

En conclusion, Emmanuel Négrier traite de l’ensemble des enjeux qui affectent
aujourd’hui les politiques culturelles en Espagne. Intitulé La politique culturelle à
l’épreuve de la diversité espagnole, ce chapitre met l’accent sur les politiques cul-
turelles en tant que laboratoire européen de la diversité et de la décentralisation. Cette
étude propose des pistes de réflexion intéressantes touchant plusieurs dimensions,
telles les politiques des patrimoines artistiques et culturels, les industries culturelles,
la démocratisation et l’éducation artistique. L’auteur fait le point sur les conséquences
des évolutions les plus récentes sur le modèle de politique culturelle, qui pose
aujourd’hui plusieurs enjeux d’articulation. Négrier nous présente les principales
dimensions du modèle espagnol. Selon lui, ce modèle apparaît à la fois marqué par
une grande continuité d’organisation et d’objectifs réels, par un inachèvement de la
régulation de pluralité et par une fragmentation institutionnelle. À cet égard, l’auteur
met en cause la nature et l’extension de la décentralisation culturelle d’une part et
l’organisation ministérielle d’autre part, qui demeure aujourd’hui marquée par un héri-
tage centraliste dans un contexte pourtant fortement décentralisé. Négrier suggère
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quelques pistes favorisant l’articulation du système espagnol face aux défis contem-
porains posés par la diversité culturelle et la globalisation.

Grosso modo, les auteurs de ce livre mettent l’accent sur quatre évolutions
majeures qui ont pour effet d’orienter le nouveau contexte des politiques culturelles
espagnoles, en particulier, et le rôle propre des États, en général. Selon les auteurs,
décentralisation, européanisation, privatisation et diversité sont les pierres angulaires
de l’évolution. Selon nous, d’autres éléments intéressants à présenter dans le cadre
de cet ouvrage échappent aux auteurs. Signalons, entre autres, le processus de Bar-
celone, signé en 1995, qui a pour but d’engager les pays de la Méditerranée dans un
processus de développement politique, économique et culturel. Pareillement, men-
tionnons que l’Espagne est le pays occidental le plus influencé par la civilisation
arabe, repoussée après la chute de Grenade, en 1492. C’est aussi grâce aux philo-
sophes arabes que l’Espagne a réussi à transmettre le savoir gréco-latino-arabe à
l’Europe. Dès lors, il est évident que les auteurs de ce volume auraient dû consacrer
un espace approprié à ces éléments dans leur analyse, tout en avançant une politique
culturelle espagnole qui repose non seulement sur une Espagne européenne ayant
bâti des rapports étroits avec l’Amérique latine, mais également sur une Espagne
tissant des liens avec la Méditerranée et le monde arabe. Indiquons également que
l’immigration, notamment celle des pays du Maghreb, représente un sujet stratégique
dans l’agenda politique de l’Espagne., On aurait donc dû présenter une explication
approfondie de ce sujet et de ses conséquences en fonction de la diversité des poli-
tiques culturelles en Espagne. Dans le but d’améliorer le dialogue des civilisations,
des cultures, des peuples et des religions, le gouvernement Zapatero a lancé récem-
ment une initiative devant l’Assemblée générale des Nations Unies. Titrée «Initiative
de l’alliance des civilisations», cette tentative plaide en faveur du rapprochement des
civilisations et a comme objectif de contrecarrer les chocs des civilisations. Cette
idée, pensons-nous, pourrait représenter un champ fécond lors de recherches futures
sur la politique culturelle en Espagne. Finalement, il convient de mentionner que
l’approche néo-institutionnaliste ~historique et sociale! utilisée dans le cadre de ce
livre a l’avantage d’aider les chercheurs à analyser, à prévoir et à expliquer le change-
ment du comportement des acteurs dans les arrangements institutionnels, et partant,
propose des explications aux changements des politiques publiques et de l’action gou-
vernementale. Néanmoins, l’institutionnalisme social se critique par la nuance de la
description des relations entre normes sociales et institutions politiques. Également,
l’institutionnalisme historique risque de ne pas être consolidé théoriquement. De plus,
comme toutes autres théories inductives, la généralisation de propositions de ces deux
approches ne peut être assurée, étant donné le manque de pragmatisme et l’incapacité
à vérifier la validité externe des conclusions.

NAGLAA FATHY EL DESSOUKY Sadat Academy for
Management Sciences (SAMS)

International Socialization in Europe: European Organizations, Political
Conditionality and Democratic Change
Frank Schimmelfenning, Stefan Engert and Heiko Knobel
Basingstoke: Palgrave Macmillan, 2006, pp. 320
doi:10.10170S0008423908081195

This book is the result of six years of research. The authors are leading scholars in
the field of European integration, especially Frank Schimmelfenning who has authored
several leading books and articles in the field of European politics, in particular in
the area of European Union enlargement. The study makes an important contribution
to the literature on international socialization ~see Thomas Risse, Stephen C. Ropp
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